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L’un des points forts des collections du Cabinet d’arts graphiques réside dans son fonds de carnets et
albums autographes: quelque 400 pièces, du modeste calepin à l’ouvrage richement relié. On y
compte plusieurs albums factices, ces recueils de dessins d’un seul ou de plusieurs artistes; des
carnets de croquis, notamment les 241 «carnets du lait» de Ferdinand Hodler, véritable laboratoire
graphique de son œuvre; un nombre important de carnets de voyage, tels les précieux témoignages du
séjour romain de Jean-Pierre Saint-Ours ou les incomparables vues alpestres sur papier bleu
d’Alexandre Calame.
Le fonds issu de la famille Töpffer est l’un des fleurons de ce pan de collection. Lorsqu’en 1910 la fille
de Rodolphe, Adèle-Françoise, lègue à la Ville de Genève l’ensemble des archives de son père, le
musée reçoit l’essentiel des manuscrits des Histoires en images, précurseurs de la bande-dessinée,
ainsi qu’un important matériel préparatoire pour les Voyages publiés dès 1832. Dons et achats ont
permis d’enrichir cet ensemble, le Musée d’art et d’histoire partageant ainsi avec la Bibliothèque de
Genève le fonds de référence de documents et d’œuvres de la famille.
Acquisitions d’un carnet de Wolfgang-Adam Töpffer
De Wolfgang-Adam Töpffer, le Cabinet d’arts graphiques conserve plus de 540 feuilles libres, mais peu
de carnets entièrement autographes. L’acquisition d’un petit livret a dernièrement comblé ce manque.
Celui-ci date du voyage de l’artiste en Italie au printemps 1824. Comme souvent, cet enrichissement a
été rendu possible grâce à la générosité de mécènes, Louis et Hélène Sötet, et au rendement du fonds
créé en 1976 à la suite du legs qu’ils firent à la Ville d’une importante somme d’argent à destination du
musée.
Il s’agit d’un modeste carnet de croquis, de ceux qu’artistes confirmés et amateurs portent souvent
dans leur poche à l’époque. Töpffer y inscrit rapidement, au crayon ou à la plume, le souvenir de
paysages et de figures, la description de tableaux admirés dans une galerie, des recettes de médium
picturaux et graphiques – tempera, sépia… –, des calculs de dépenses et les noms et adresses de
personnes à rencontrer. Bien que partiellement utilisé, ce calepin procure de précieux renseignements
d’ordre scientifique, ainsi que le témoignage spontané d’un moment de vie et de création.
À la différence de ses contemporains et amis De la Rive ou Saint-Ours, Töpffer ne découvre la
Péninsule qu’à 58 ans, alors qu’elle est un passage obligé pour tout artiste en devenir. Ce voyage
n’était à ce jour connu que par quelques lettres à son épouse conservées à la Bibliothèque de
Genève, ainsi que par un journal retrouvé à la Biblioteca di Archeologia e Storia dell’Arte de Rome ,
publié par Venanzio Amoroso en 1999. Le présent fascicule vient donc éclairer davantage ce périple, et
notre connaissance d’un des artistes majeurs de notre institution.
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